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car j'ai souci de l'exactitiule, et je veux que tu puisses
ensuite, à l'occasion, affirmer, sans crainte d'être dé-
menti, ce que je l'aurai appris. En outre, les Lettres
pontificales dont je me servirai ont d'elles-mêmes une
autorité qui me met à couvert et. . . très à l'aise.

Tu vois que, comme tout historien qui se respecte,
je commence par donner mes références bibliogra-
phiques ;. . . et si tu dis que cela s'appelle " avoir de
la teinte ", je te tiendrai pour un gari^on intelligent et,

de plus, perspicace.

FONDATION DE L'ORDRE DES
FRERES-MINEURS

SON CAR.\CTii:RE PARTICULIER

Au cours de mes lectures, en rhétorique, j'avais pris
cette note, d'un auteur ecclésiastique, sur l'œuvre de
saint Bernard :

'• Le coucher du Xlle siècle ne ré-

pondit pas aux promesses de son aurore; et, lorsqu'il

déclina pour se plonger dans les ténèbres de l'éternité,

l'Eglise sembla y descendre avec lui: elle inclina sa
tête sous le poids de l'avenir. " ^

Nous sommes revenus tous deux, n'est-il pas vrai,

de semblables phrases, bien faites pour notre imagina-
tion et notre sensibilité d'alors. . . N'empêche que celle-

là exprime l'évidence d'un fait.

Alors, va-t-elle mourir, l'Eglise? et la parole de
Jésus-Christ éprouvera-t-elle un démenti ? Non, Dieu

I. Le comte Dandolo.


